
155 UTBM
service communication

L’Est Républicain 22 mai 2014

L’Aire urbaine robot musicien - prix Science & vie junior - étu-
diants ingénieur - Lucas Pierrat - Cédric Millon

EDITION DE BELFORT

BELFORT JEUDI 22 MAI 2014 | N° 41300 | 1,10 € | www.estrepublicain.fr

Nicolas Sarkozy : une tribune
avant les Européennes

Curedesilencealternatif

Bugetbingo…
parAlainDusart

Avec la SNCF, tout est
possible, et pas seule­
ment les retards. Un

bug peut en cacher un autre,
et cette fois­ci cette vénéra­
ble institution qui nous agace
tantmais dont on ne saurait
se passer, s’illustre par cette
commande de trains trop
larges. Sur le papier, cette
plaisanterie dépasse l’enten­
dement. En effet, il ne s’agit
pas d’un ingénieur distrait,
d’un aimable Jacques Tati du
rail à qui l’on pardonnerait la
bévue à 50millions d’euros,
chiffre bien entenduminimi­
sé…Nous sommes plutôt face
à l’incompétence de toute
une chaîne de commande­
ment, des bureaux d’étude
aux rédacteurs de l’appel
d’offres sur les 2.000 rames
TER pour la bagatelle de

15milliards d’euros en pas­
sant par les haut­fonction­
naires patrons. Car deux
directions se télescopent, la
SNCF et Réseau Ferré de
France. Forcément, les res­
ponsabilités seront diluées !
Cela nous ramène au Traité
de Barcelone signé des deux
mains en 2002par Jacques
Chirac et Lionel Jospin et la
fameuse directive européen­
ne 91/440, libéralisant les
chemins de fer. On connaît la
suite, lamême logique opéra
dans le gaz, l’électricité, les
télécoms. Dormez tranquil­
les, c’est bien sûr dans l’inté­
rêt du consommateur. Dans
cet esprit, l’État a concédé la
prochaine ligne TGVouest
Bordeaux­Tours à Vinci. Là
encore, commepour les
péages, c’est bingo assuré !
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Le père de Leonarda

«Hollande change
de femmes,moi de nom»

Transport
DesTERtrop larges
pourcinqgares
comtoises EnRégion

Morteau
Groupusculenéonazi
démantelé :uncerveau
etdessuiveurs EnRégion

Meroux
Accident : le conducteur
est toujours en fuite

EnAire urbaine
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EnAire urbaine

Sevenans
Un robot musicien primé
par « Science et Vie junior »

K Le robot musicien imaginé par deux élèves ingénieurs de l’UTBM a
reçu le prix national 2014 du magazine « Science et Vie junior ».
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Belfort
Épreuves de maniabilité
pour les motards

K Les motards de la police ont participé à un gymkhana corsé hier.
Deuxième manche aujourd’hui avec un rallye d’une centaine de kilomètres.

Alstom : contrer
la logiqueSiemens

ECONOMIE Plusieurs délégations de salariés des différents sites Alstom du Grand Est, ont
convergépourmanifesterhierdevantleministèredel’Économie.Ilsontnotammentessayéde
convaincreArnaudMontebourgdudangerdebalayerl’offredeGeneralElectric. EnFrance­Monde

Des salariés d’Alstom se sont rassemblés hier en début d’après­midi devant le ministère de l’Economie et des Finances. Photo Maxppp/Thomas PADILLA
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Scienceset techniquesFaitsdivers

Création Une centaine d’amateurs revisitent la pièce de Shakespeare au théâtreGranit

Roméoet Juliette 3000
ROMÉO ET JULIETTE : la
pièce la plus connue de Sha­
kespeare. Mais pas sous cet­
te forme. Julien Travaillé,
jeune metteur en scène de
Besançon associé au Granit,
assisté de Solène Froissart et
Liliane David, vient de la re­
composer avec des partenai­
res très inhabituels. Dans un
environnement 100 % local.
Roméo et Juliette, censés ne
pas se croiser au bal de la
maison Capulet, vont évo­
luer sur un dancefloor à ciel
ouvert, « le Vérone » à deux
pas de la Savoureuse : la
scène sera installée dehors,
sur le parking du théâtre de
Belfort et la façade entière,
située au Sud, sera utilisée
au fil des tableaux.

Une chorale rock
Roméo et Juliette seront

très entourés : en plus de
l’équipe professionnelle du
Serial Théâtre, les comé­
diens sont rejoints par une
centaine d’amateurs. Des
habitants des maisons de
quartiers des Glacis ou des
Forges. Ainsi que des chan­
teurs de tout âge, réunis
dans la chorale rock montée
avec la Poudrière, Les Pou­
drockeurs. Enfin, Belfort
étant un pays où l’on aime
souvent la bagnole, il y aura
du « bolideur » dans l’air !
Des fous de tuning partici­
peront au spectacle, tout
comme les éclairagistes et
spécialistes en « design
technique » de Haroun ani­

mation.
Les pompiers du SDIS ap­

porteront leur contribution
réaliste. Les grimpeurs du
Club alpin aussi : ils anime­
ront la façade d’effets vi­
suels. L’atelier bois de Bel­
fort­Nord aura réalisé des
décors. Quant aux cuivres du
conservatoire, ils vont se
marier avec le groupe des
accordéons du même éta­
blissement ! Ce kaléidosco­
pe inattendu donne un ton
nouveau à une pièce que
l’on croit connaître dans

presque tous ses détails.
« Détrompez­vous, Roméo

et Juliette révèle encore des
surprises » commente Julien
Travaillé, qui avait déjà pré­
senté « Le festin de Pierre »
avec le Granit il y a deux ans,
sur la place Corbis. « Pour
ma part, je redécouvre des
aspects intéressants. »

Le coût d’une grosse
production

Cette pièce, qui appartient
au patrimoine classique,
n’est pas si classique. « Pas

de suspense : tout est tou­
jours annoncé. »

Le texte, dans sa traduc­
tion, sera respecté, mais
coupé. L’essentiel de l’intri­
gue a été conservé. Les pro­
logues ont été réécrits, voire
ajoutés. « C’est une tragédie,
une pièce du destin, dès le
début on sait que Roméo et
Juliette vont mourir. » Le
dancing est volontairement
« ringard », comme le titre
« Roméo et Juliette 3000 ».
La pièce sera très visuelle.
« Les moyens techniques

ont influencé les choix artis­
tiques, sans les entraver. »

Cette création avec les Bel­
fortains représente tout de
même « le coût d’une grosse
production », ajoute Thierry
Vautherot, directeur du Gra­
nit, qui espère pérenniser
l’expérience. « Cette créa­
tion pluridisciplinaire est un
temps fort de notre action
culturelle en direction des
publics locaux. Ce type de
proposition, à la marge de
notre activité, contribue à
faire un pont durable entre
le social et le culturel. »

L’exigence de qualité de­
meure. L’engagement des
amateurs, mobilisés depuis
l’automne, est d’ailleurs re­
marquable : il s’inscrit dans
la durée, demande constan­
ce, assiduité et ouverture
aux autres. « Il faut qu’il y ait
du désir », commente Solène
Froissart. « Ce que l’on perd
en pure technique d’acteurs,
on le gagne en spontanéité,
on renoue avec le populaire
au sens noble », poursuit Ju­
lien. Théâtre professionnel
avec amateurs, « avec habi­
tants plutôt » : l’aventure !
« Celle, au moins, de rencon­
trer son voisin », à l’occasion
d’une tragédie de l’amour,
celle des destins funestes.

ChristineRONDOT
W Les 29, 30 et 31 mai, le
1er juin à partir de 20 h 45,
entrée par le café du théâtre
Granit.
Entrée libre mais réservation au
03.84.58.67.67.

K Répétition à la maison de quartier des comédiens amateurs. Forges et Glacis dans l’aventure. Photo DR

Interpelléentrain
dedéracinerunarbuste !
Audincourt.­ Quelle n’est pas
la surprise de cet équipage
de la Bac (brigade anticrimi­
nalité), mardi, vers minuit et
demi ! En patrouillant dans
la zone des Arbletiers, près
du cimetière, les fonction­
naires sont témoins d’une
scène insolite : dans une im­
passe, un homme, qui porte
des gants et muni d’une pel­
le, déracine un arbuste. Visi­
blement, il n’en est pas à son
coup d’essai car des trous
sont visibles, ici et là, à la
place des plantes…

Le cuisinier, âgé de 26 ans,
est ramené au commissariat.
Les policiers souhaitent
l’entendre car une dizaine
de vols de bacs de conifères,
qui étaient disposés sur la
voie publique, ont été signa­
lés depuis début mai dans la

cité audincourtoise. Des
plaintes ont même été dépo­
sées, le préjudice est de
1.000€.

Une perquisition est effec­
tuée au domicile de ce drôle
de ce jardinier qui conteste
ces vols : « Nous n’avons
rien trouvé chez lui de sus­
pect. Finalement, il a été mis
hors de cause concernant les
pots de pots de conifère »,
souligne le commandant
Vincent Marcel.

En garde à vue, le jeune
homme a expliqué qu’il avait
jeté son dévolu sur cet ar­
buste « parce que la plante
ressemblait à une tige de la­
vande » : « Et cette plante­là,
on ne la trouve pas en maga­
sin », a­t­il ajouté. L’homme
s’en tire avec une épine : un
rappel à la loi.

A.L.

Orientation Des réunions d’information

Concoursd’entrée
àSciences­Po
LA SCOLARITÉ des insti­
tuts d’études politiques
(Sciences Po.) évolue cha­
que année ainsi que les mo­
dalités des concours d’en­
trée.

Les concours d’entrée, qui
ont lieu mars à mai, concer­
nent les élèves de Termina­
le, avant le baccalauréat.

Pour informer les futurs
candidats, des diplômés et
des étudiants des différents
IEP, regroupés au sein de
l’association Sciences Po
Euroforce, assurent depuis
1993 un service d’assistance
destiné notamment aux élè­
ves de Première et Termina­
le afin qu’ils puissent antici­

per ces échéances.
Ils animeront des réunions

publiques d’information à
Belfort, dimanche 1er juin de
15 h à 17 h 30 et mercredi
4 juin de 17 h à 19 h 30 à la
Maison du peuple, salle 3.27.

Les participants pourront
obtenir tout renseignement
concernant les dix IEP et les
campus en province et à Pa­
ris ; les cursus, formations et
débouchés ; les modalités
d’entrée, les nouvelles pro­
cédures d’admission notam­
ment à Paris à la suite de la
réforme 2013…
W Réservation obligatoire par
courriel : euroforce@orange.fr ou
en laissant un message au
03.84.40.13.74.

Robotmusicienà l’UTBM
Enpremièreannéeà
Sevenans,LucasPierrat
etCédricMillionont
décrochélepremier
prixduconcours
«Scienceetviejunior»
avecunrobotmusical
trèsoriginal.

E lèves ingénieurs et
musiciens. Lucas
Pierrat et Cédric
Million, issus du ly­
cée Jean­Mermoz

de Saint­Louis, marient na­
turellement leurs passions.
En filière « sciences de l’in­
génieur », ils ont développé
un projet commun pour le
bac l’an dernier. « Nous
sommes tous les deux musi­
ciens depuis dix ans » expli­
quent le trompettiste Cédric
et le saxophoniste Lucas,
« et il nous semblait naturel
d’en faire une adaptation
technologique ».

Petit à petit, un curieux ro­
bot sachant lire n’importe
quelle partition a pris forme.
Cédric, plutôt porté sur la
mécanique, et Lucas, bran­
ché sur l’informatique, ont
conçu une machinerie très

efficace à partir de maté­
riaux de récupération peu
coûteux : un moteur d’es­
suie­glace qui actionne l’en­
semble, un ballon qui régule
l’air, un limiteur, une vanne
à membrane et des clapets
reliés à une carte comman­
dée par ordinateur. Le tout
est une sorte de flûte à bec
hyperintelligente, qui joue
toute seule.

Reproduire les gestes
humains

Le robot musicien imaginé
par le duo prend une parti­
tion en photo, en reconnaît
les notes et interprète le
morceau. « Il reproduit les
gestes humains » expliquent
Cédric et Lucas, « tous les
éléments gravitent autour
de la flûte qui restitue l’air
choisi. C’est une webcam qui
photographie la partition et
les données sont envoyées
sur la carte. Nous avons pri­
vilégié les matériaux les plus
simples car l’enjeu est aussi
de ne pas dépenser des for­
tunes ».

La création des deux étu­
diants de l’UTBM a séduit le
jury du bac, mais aussi celui
du magazine « Science et vie
junior » auquel ils sont
abonnés depuis longtemps.

Pas encore âgés de 18 ans
l’an dernier, Cédric et Lucas
se sont inscrits à ce concours
qui ouvre la porte aux jeu­
nes inventeurs mineurs. Ils
ont d’abord décroché le prix
du mois de juillet, puisque le
concours se décline tous les
mois. Puis ils ont été couron­

nés au palais de la Décou­
verte le 29 avril, à l’issue
d’une finale nationale très
relevée : « Il y avait pourtant
d’autres projets très intéres­
sants comme un sèche para­
pluie ou un réveil olfactif.
C’est sans doute l’aspect
musical qui a séduit ».

Il n’y aura pas d’éventuelle

suite commerciale à cette
aventure avant tout ludique.
Cédric et Lucas n’ont pas
déposé de brevet car « c’est
long et coûteux » mais ils es­
timent que leur invention
pourrait être utile à des mu­
siciens débutants. A bon en­
tendeur…

FrançoisZIMMER

K Premiers du concours de « Science et vie junior » en 2014. Photo ER­Le Pays

Débat La place de l’Aire urbaine dans la fusion des régions

Avec l’Alsace­Lorraine ?
DEUX AUTRES RÉAC­
TIONS dans le cadre du dé­
bat sur le rattachement éven­
tuel de l’Aire urbaine à une
future et potentielle région
Alsace­Lorraine :

­ Le BelfortainMaurice Saxer
rejette toute éventualité de
rattachement : « Ma mère
était alsacienne, mon épouse
est lorraine et je suis né à
Montbéliard. Je souhaite res­
ter un Français de l’inté­
rieur ». Maurice Saxer évo­
q u e l e s c h i f f r e s d e l a
précarité pour expliquer sa
position : « Selon les données
INSEE, la ville de Belfort
concentre 53 % des ménages
du Territoire composés d’une
personne seule. Le nombre
des familles monoparentales
est de 4.906 à Belfort, soit

45 % du département. La vil­
le­centre concentre 36 % des
plus de 75 ans, 60 % des mé­
nages sous le seuil de pau­
vreté (963 euros par mois),
60 % des allocataires de la
CAF dont les ressources dé­
pendent à 100 % des presta­
tions sociales et 60 % des bé­
néficiaires du RSA. »

Et il explique : « Par rapport
à nos voisins alsaciens et lor­
rains, nous avons un taux de
cotisation inférieur à celui
qu’ils versent. Comment tou­
tes ces familles vont pouvoir
faire face à l’augmentation de
leur cotisation de sécurité so­
ciale ? La cotisation est calcu­
lée en fonction de l’âge. Par­
mi nos retraités de plus de 75
ans, il sera très difficile de
changer de contrat voire im­

possible selon l’état de santé,
ce qui concerne 4.225 per­
sonnes pour la ville de Bel­
fort. »

­ Françoise Comtet (née
Haan), originaire de Rouge­
mont­le­Château et domici­
liée à Miserey­Salines dans
le Doubs, partage l’argumen­
taire de Christian Thiébaud,
à l’origine du projet de ratta­
chement : « Je soutiens toute
initiative qui permettrait à la
fois de retrouver toutes nos
racines et de favoriser le dé­
veloppement économique et
social de notre territoire. Les
Belfortains ont bien plus de
points communs et d’affini­
tés avec l’Alsace qu’avec la
Franche­Comté et à plus for­
te raison qu’avec la Bourgo­
gne ».

Meroux: leconducteuren
fuitetoujoursrecherché
LeconducteurduC15,enfuite
après l’accident qui s’est pro­
duit mardi, vers 18 h, hors ag­
glomération de Meroux (notre
édition d’hier), était toujours
recherché hier en début de
soirée par les gendarmes du
Territoire. L’homme a toute­
fois été identifié. Âgé de 30
ans, sans domicile connu, il
avait récemment racheté le
véhicule utilitaire dont la carte
grise est d’ailleurs toujours au
nom de l’ancien propriétaire.

D’après les premiers élé­
ments recueillis par les en­
quêteurs, il circulait sur le

chemin de Leupe lorsque,
parvenu à l’intersection avec
la RD23, il aurait refusé la
priorité à une Peugeot 406
roulant sur la voie principale.
Percutée sur le flanc droit, cet­
te dernière a fini sa course sur
le bas­côté de la chaussée.

Blessés, ses deux occupants,
domiciliés à Meroux, ont été
transportés à l’hôpital de Bel­
fort. Si le conducteur en est
sorti dans la nuit de mardi à
mercredi, la passagère, forte­
ment commotionnée, y est
toujours soignée.

S.M.

BraquageàMandeure :
appelàtémoins
Malgré les recherches en­
treprises et les efforts dé­
ployés par les enquêteurs, le
braqueur du bureau de ta­
bac de Mandeure (notre édi­
tion d’hier) est toujours en
fuite. « Les investigations se
poursuivent sous la direc­
tion du parquet de Montbé­
liard », souligne le chef d’es­
c a d r o n G u y F a v r e ­
Reguillon, commandant de
la gendarmerie du groupe­
ment du Doubs. Les enquê­
teurs qui disposent de peu
d’éléments, en l’état actuel,
lancent un appel à témoins :
« Toute personne, (citadin
ou passant) ayant remarqué
un élément particulier aux
abords de ce commerce,
dans la localité de Mandeure

ou qui a eu connaissance
d’un comportement suspect
pouvant avoir une relation
avec ce vol aggravé, est invi­
tée à composer le numéro
vert de la gendarmerie
(0800 004 843) », développe
l’officier. Les faits se sont
produits vers 18 h 30 mardi,
avenue du 17­Novembre. Un
individu, le visage dissimulé
par un bandana et porteur
de poing est entré dans le
commerce, a menacé la res­
ponsable avec une arme de
poing. Après avoir obtenu le
fond de caisse, l’homme s’est
enfui sur un scooter (et non
à pied comme indiqué juste
après les faits). La commer­
çante, qui était seule à ce
moment­là, a été extrême­
ment choquée.

Cheznosvoisins
Colmar : un Otto Dix au musée Unterlinden
Le musée Unterlinden vient de s’enrichir d’une nouvelle
œuvre du peintre allemand Otto Dix. Il s’agit d’une tête de
Christ peinte en 1946 lors de sa captivité à Colmar. Cette
œuvre a été donnée au musée par la société Stilhlé de
Turckheim qui l’avait acquise pour 18 000 euros à une vente
aux enchères en novembre à Belfort.

Colmar : les militaires chantent 14­18
Toutes les compagnies du 152°RI ont donné de la voix pour
enregistrer un CD entièrement dévolu aux chansons de la
première guerre mondiale, dans le cadre de son centenaire.
Une soixantaine de choristes l’a enregistré dans l’église de
Wintzenheim.

Berentzwiller : la résurrection de la maison
La commune haut­rhinoise de Berentzwiller a acheté une
maison à colombages inoccupée qui menaçait de s’effondrer
pour la rénover et la revendre à un particulier. Coup double :
la sauvegarde du patrimoine et l’installation d’une nouvelle
famille.

Wattwiller fête l’eau solide en juin
L’édition 2014 de la fête de l’eau se déroulera du 8 au 22 juin
à Wattwiller. Dans et autour du village, ce parcours d’art
contemporain invitera le public à venir découvrir les œuvres
de plusieurs artistes autour du thème de l’eau solide.

Mulhouse et Strasbourg en « French Tech »
Les deux principales villes alsaciennes font cause commune à
travers leur pôle métropolitain pour obtenir le label « French
Tech », qui doit donner un coup de pouce au secteur des
nouvelles technologies. Ce label a été créé en 2013 pour
inciter les acteurs publics et privés à construire des stratégies
pour développer la filière numérique.

Vélo révolutionnaire à Sainte­Marie­aux­Mines
L’inventeur sainte­marien Michel Georges a encore frappé :
après l’urinoir réglable en hauteur et ses dispositifs
cinématographiques, il a fabriqué un vélo propulsé aussi bien
par les jambes que par les bras. Le concours Lépine l’a
distingué avec une médaille d’argent.

Albert de Monaco et les asperges
Le prince Albert de Monaco, comte de Ferrette et seigneur
d’Altkirch en titre, a été intronisé par la confrérie de l’asperge
de Village­Neuf. Une délégation s’est rendue sur le Rocher
munie d’asperges. Le prince, qui apprécie beaucoup l’Alsace,
est un connaisseur puisqu’il était dernièrement l’hôte
d’honneur de la soirée dédiée aux asperges, organisée par le
club des Alsaciens de Monaco.


